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INTRODUCTION 

 
I. La révolution informatique 

 
 

L’informatique est partout. Dans les conversations, les journaux, les revues, dans les laboratoires, les 
entreprises, les administrations, et bientôt, peut-être dans chaque foyer. On parle de révolution, on prédit le début 
d'une ère nouvelle. 

 
Est-ce encore un mythe ? Ne s'agit-il pas d'une vogue passagère destinée à s'éteindre quand 

l'ordinateur aura pris le rang des innombrables appareils qui assurent notre confort quotidien et dont la plupart furent 
“révolutionnaires” à leur heure ? 
 

S'il est très difficile d'estimer les effets lointains d'une découverte technique en pleine 
croissance, on peut toutefois constater que l'Informatique, bien que jeune, a déjà une histoire riche de réalisations et 
de promesses : En quelques années l'ordinateur a considérablement accru les possibilités du calcul scientifique , 
conduisant à des résultats spectaculaires dans de nombreux domaines. Devant ces succès, des gestionnaires 
voulurent employer la puissance de l'ordinateur au traitement des données qui sont à la base de l'activité des 
entreprises (fichiers, comptabilité, planning, ...). De là naquit l’Informatique de gestion, dont l'expansion rapide 
oblige souvent les industriels à bouleverser la structure et les habitudes de leurs entreprises pour les adapter à ce 
nouvel outil de gestion. Avec plus de prudence, mais non moins d'espoir, l'Informatique comrnence à gagner les 
administrations ; et le développement des télécommunications laisse entrevoir le temps où des terminaux légers, 
analogues au poste téléphonique, permettront aux simples particuliers d'accéder à de grandes banques de 
données centralisées. 

 
I - 2. La méconnaissance de l'Informatique 

 
Mais la croissance et la diffusion rapides de l'informatique suscitent souvent des réactions 

assez vives, non dénuées de passion, qui vont de la vénération inconditionnelle au refus catégorique. 
 

La confiance excessive : les vertus de l’ordinateur sont exagérées. Sur la foi de quelques 
belles prouesses, on le croit capable de tout connaître, de porter des jugements, de prédire l'avenir. On assimile 
infaillibilité des calculs et infaillibilité des résultats, sans voir que ces derniers ne valent pas mieux que les données 
initiales. C'est l'attitude “progressiste”, celle de ceux qui croient que tout ce qui est nouveau est bénéfique. 

 
Le rejet catégorique  : l'ordinateur devient un monstre, ruineux et inutile, qui accule les 

sociétés à la faillite, sème le désordre dans la vie administrative, fausse les résultats des examens et produit chaque 
jour mille variations dramatiques ou cocasses. Un beau jouet, savamment perfectionné, mais dont on ne voit guère 
qu’il puisse être vraiment utile à des gens sérieux, à l'exception de quelques mathématiciens désirenx d'examiner 
dans quelles conditions deux et deux ne font plus quatre. 

 
 C’est l'attitude "conservatrice". celle de ceux qui redoutent le changenent, ne faisant pas 
effort pour s’adapter. 

.../... 
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Ces deux attitudes extrêmes parviennent à s’équilibrer -sinon à se neutraliser-  et 
permettent ainsi à une poignée de vrais spécialistes de faire honnêtement leur travail et d’orienter eux-mêmes le 
progrès de cette technique vers les applications convenables et rentables. 

 
I - 3. Nécessité d'une sensibilisation à l'informatique par l’enseignement secondaire  
 
I - 3. 1. Nécessité d'une sensibilisation confiée à l’Education Nationale ... 
 

Devant l’importance grandissante de l'informatique et la méconnaissance de ses possibilités 
réelles, il devient urgent d’en diffuser largement une image plus juste dans le grand pub1ic. Il ne s’agit pas de former 
des spécialistes, mais de faire connaftre, en les démythifiant, les caractères principaux d'une technique qui commence 
à envahir notre monde et va imprégner celui de demain. C 'est une affaire de culture générale. 

 
On peut affirmer que chacun aura bientôt des contacts avec l'Informatique, dans sa vie 

professionnelle, dans sa vie privée, dans ses loisirs. Puisque tous les hommes sont ainsi concernés, et d'autant plus 
qu’ils sont plus jeunes, il semble nnturel que la tâche de sensibilisation à grande échelle incombe à l’Education 
Mationale, dont une des missions est bien de préparer les hommes à vivre dans leur siècle afin de le construire 
ensemble. 

 
I - 3. 2. ... au niveau de l’enseignement secondaire... 
 

Des études menées dans divers pays ont montré qu'on pouvait aborder la sensibilisation au 
niveau de l’enseignement secondaire, ceci pour deux raisons principales : 
 

- l'ordinateur est un outil qui, malgré sa puissance incoraparablement supérieure, s'inscrit 
dans la longue lignée des instruments de calcul, depuis l'antique boulier, encore en usage de nos jours dans certains 
pays, en passant par la règle à calcul, la table de logarithmes, etc... Or c'est vers l’âge de l’enseignement secondaire 
que les élèves deviennent assez mûrs pour les comprendre et les utiliser, 
 

- l’Informatique a une indiscutable valeur formatrice. qui dépasse largement le cadre de la 
discipline mathématique traditionnelle. Tout comme les mathématiques modernes, la démarche informatique 
développe logique et sens du raisonnement. Cependant, tandis que l'on reproche parfois aux mathématiques 
rnodernes d'être trop abstraites et sans rapport avec le concret, l'ordinateur apparaît au contraire comme une 
machine très tangible, avec qui on peut dialoguer et obtenir rapidement des résultats précis qui, même au niveau 
élémentaire d'un débutant peuvent déjà présenter une utilité pratique :  
 

- édition d'un calendrier. d'un emploi du temps, 
- tenue à jour du registre des absences, des notes. 
- calculs de moyennes, de courbes d’évolution 

 
 
 
 

.../... 
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Mais l’ordinateur, et c'est là son trait le plus séduisant sur le plan pédagogique, reste 
surtout un instrument incomparable pour forcer l'élève à préciser sa pensée, à la faire passer des vagues généralités à 
l'application concrète et à la construction active : il faut avoir les idées claires et ne rien laisser dans l'ombre ; le 
moindre flou est impitoyablement traqué, dans le raisonnement comme dans le langage ; la sanction vient tout de 
suite, nette et irréfutable, et l'élève est seul responsable, avec une totale liberté d'action dans le cadre des règles 
imposées par la machine. 

 
A quel niveau dans le secondaire doit-on cummencer la sensibilisation ? Pour des raisons 

pratiques (limitations budgétaires, problèmes provisoires liés aux classes à examens...) les premières expériences 
seront tentées dans des classes de seconde. Mais il a été prouvé que des élèves beaucoup plus jeunes sont capables 
de s’adapter rapidement à l'ordinateur et à la démarche informatique. 

 
I - 3. 3. ... sous une forme qui reste à préciser. 
 

L'objectif premier de la sensibilisation est d'ordre culturel : il s'agit de faire connaître le fait 
informatique, en situant honnêtement ses possibilités et ses limites réelles. On pourrait satisfaire cet objectif en 
décrivant, lors d'une série de conférences, quelques-unes des réalisations actuelles et prévisibles en matière de 
gestion ou de technique. Ce serait le chapitre "informatique" d'un cours sur l’histoire contemporaine des sciences et 
des techniques. 

 
Mais, de même qu'on ne se contente pas d'enumérer les grandes découvertes pour 

enseigner la physique et qu'on préfère inculquer directement la méthode scientifique par des exercices de 
compréhension active, de même il paraît difficile de sensibiliser à l'Informatique sans évoquer la spécificité des 
formes de raisonnement qui s’attache à l’usage de l'ordinateur. Cette démarche informatique est en effet assez 
importante pour obliger, par exemple, les entreprises à modifier leur structure sur son modèle. 

 
On peut alors se dernander s'il ne suffirait pas d'un tableau noir et d'une craie pour 

l’enseigner : les mathématiciens semblent se satisfaire d'aussi peu. Mais l'Inforrnatique, n’est pas la Mathématique. 
Elle n’existe vraiment que par l’ordinateur. La démarche informatique est fille d'une 

machine, avec laquelle elle se développe, en symbiose, l’une aidant l'autre comme dans un phénomène de 
résonance. Et si l'esprit inforrnatique peut être susceptible de généralisations théoriques, l’ordinateur en reste 
toujours le meilleur moyen d'application et le plus sûr critère d’appréciation.  

 
Un organigramme logique dressé sans aucun souci des contraintes techniques de la 

machine risque fort d'être une pure construction de l'esprit, gratuite et sans grand intéret (comme si l'on dernandait à 
un élève, pour lui inculquer l’esprit scientifique, de concevoir sur le papier une expérience de physique sans se 
préoccuper des moyens matériels de la réaliser). 
 

Pour éviter cet écueil, qui risquerait de conduire à une pseudoscience dangereuse,  le seul 
moyen : écrire des programmes et les passer sur ordinateur. 

 
 
 

.../... 
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L'accès des élèves à l’ordinateur est pratiquement indispensable à toute sensibilisation à 
l’informatique, si modeste soit-elle. Moyennant quoi on recueille par surcroît une série d'avantages considérables : 

 
- l’élève est intéressé. souvent passionné, comme l'a montré l’expérience 
 
- il profite pleinerment de la valeur formatrice évoquée plus haut, et d'autant plus que sa 

motivation est plus forte, 
 
- l'ordinateur offre des possihilités annexes (enseignement programmé, tenue de fichiers... ). 
 
Pour des raisons essentiellernent financières, il a été décidé d'utiliser, dans la phase initiale 

au moins, de petits ordinateurs  (type MITRA 15 ou T 1600) installés dans les lycées. Le contact direct avec la 
machine contribue à la démythifier, bien que cet avantage soit minime par rapport à ceux que pourrrait procurer un 
gros ordinateur relié à de nombreux périphériques répartis dans les établissements d'une ville (cette solution est trop 
chère à l'heure actuelle). Un système d'exploitation et un langage spécialement adaptés aux besoins nouveaux et 
spécifiques de la sensibilisation sont en cours d'élaboration. 

 
Une fois le matériel sur place, il faudra mettre au point les formes d'exploitation et les 

méthodes pédagogiques appropriées, problème fondamental dont dépend le succès de l'expérience, mais auquel, 
malgré les efforts des équipes qui l'examinent, il ne faut guère espérer de solution pleinement satisfaisante avant 
plusieurs années. Deux voies semblent se présenter a priori : création d’une nouvelle discipline informatique ou 
enseignement à travers les disciplines déjà existantes. 

 
- création d'une nouvelle discipline  
 
C'est la solution la plus facile, semble-t-il. De nombreux cours d'initiation existent déjà dans 

plusieurs pays, et l'adaptation à notre problème ne paraît pas présenter de difficultés insurmontables. Le danger, 
cependant, sera de vouloir former des spécialistes de l’Iinformatique, qui connaîtront les bascules, les mémoires 
magnétiques ou la compilation des langages, alors que l'objectif est plus d'inculquer la démarche informatique que 
d'apprendre une technique particulière. Un enseignement séparé risque de se refermer sur lui-même, sans montrer 
assez les liens qui unissent l’Informatique au monde extérieur. Ce cloisonnement excessif, souvent reproché par 
ailleurs à l’enseignement secondaire dans son ensemble, peut être rompu par une forme "pluridisciplinaire" de 
sensibilisation : 
 

- l’enseignement de l'Informatique à travers les disciplines 
 

Il ne s'agit pas d'une nouvelle façon d'enseigner les disciplines au moyen d'un ordinateur. 
Certes, l'enseignement programmé, s'il est au point un jour et si les capacités de la machine le permettent, pourra 
devenir un sous-prcduit intéressant de la sensibilisation à l'Informatique.. Mais l'objectif essentiel est plutôt de 
souligner dans chaque discipline quels aspects particuliers relèvent de la démarche informatique et peuvent faire 
l'objet d'un traitement par ordinateur. Ainsi l'élève prendra mieux conscience de l'unité que peut créer, parmi les 
différentes matières de son procramrne, une démarche intellectuelle de caractère universel. 

 
 

.../... 
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Des exemples d’exercices pourront être : 
 
 
Musique : gammes chromatiques, altérations 
Langues : déclinaisons, rè,ltsçle grammaire, 
Physique : trajectoires balistiques, 
Biologie : loi de Mendel. 
Géographie : études de population, pyramide des âges 
 
C'est sur une telle forme de sensibilisation que s'orientent les travaux actuels et peut-être aboutira-t-on, avec cette 
sorte de Cheval de Troie des temps modernes, à susciter dans les mêthodes d'enseignement une rénovation 
comparable à celle qui est constatée à l'échelle nationale dans le domaine, de la gestion et de la rationalisation des 
choix à l’occasion de l'introduction des techniques informatiques. 
 

- La période transitoire  
 

Etant donné le caractère expérimental et entièrement neuf de l'opération, il sera souhaitable 
de la laisser se développer quelque temps de façon spontanée, en confiant aux premiers utilisateurs le soin de tester 
ou d'inventer des méthodes pédagogiques convenables. Il conviendra toutefois de contrôler cette évolution pour 
éviter qu'elle ne conduise aux écueilsprévisibles d'une excessive spécialisation technique ou d'une conception trop 
ambitieuse de l'enseignement programmé. 
 
 
 
 
 



2 – LES MOYENS TECHNIQUES 
 
2. 1. Le langage  
 
2. 1.1 Les qualités requises. 
 

Les élèves auront à communiquer avec l'ordinateur à l'aide d'un langage. De nombreux 
langages existent actuellement,dépuis les langages purement binaires jusqu'aux langages les plus évolués. Ils 
présentent en général l’inconvénient d'être trop spécialisés vers des types d'application, particuliers et d'être trop 
dépendants des machines sur lesquelles ils sont utilisés. 
 

S'agissant ici d'une application entièrement neuve et -ttournée viers l'avenir, le choix du langage 
à retenir pour la communication élève-machine est lourd de conséquences. Les critères de ce choix ont été les 
suivants. 
 
2. 1. 1. 1. Un langage conversationnel. 
 

L'utilisation conversationnelle d'un ordinateur est le seul mode qui permette un réel dialogue. Il 
donne à l'utilisateur l'impression d'avoir en face de lui un interlocuteur, qui obéit instantanément à ses ordres, détecte 
immédiatement les erreurs et aide à les corriger aussitôt. Il est à noter qu'à moins de disposer d'un ordinateur pour 
chaque é1ève, cette solution exige le recours à la technique du temps partagé (“time-sharing"), où un unique 
ordinateur dessert simultanément plusieurs utilisateurs, à la manière d'un grand joueur d'échecs qui traite 
simultanément un grand nombre de parties contre des adversaires beaucoup plus lents que lui. 
 

Ce que nous entendons ici par langage conversationnel, c’est 
 

- possibilité d'écrire un programme ligne par ligne, avec détection immédiate des erreurs de 
syntaxe par le compilateur. 

 
- possibilité d'exécuter un programme ligne par ligne. avec possibilité d'interroger au fur et à 

mesure les valeurs des paramètres. 
 

Certains langages modernes, comme APL, sont dits incrémentaux, c'est-à-dire que le 
programme lui-meme peut-être modifié au cours de son éxécution. Cette caractéristique n'a pas été jugée nécessaire 
pour notre application. 
 
2. 1. 1. 2. Un langage à base de français 

 
A l'exception des langages très anciens (langages binaires, à base de symboles 

ésotériques), tous les langages existants s'appuient sur une langue humaine, très généralement l'anglais. 
 
La “traduction” d'un langage de programmation d'une langue dans une autre ne pose pas 

de problème difficile. L'exemple d'ALGOL le prouve. 
 
 
 

.../...
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2. 1. 1. 3. Un langage permettant le traitement des textes. 
 

Les premiers ordinateurs ont été conçus pour les calculs numériques. Ce n’est 
qu'ultérieurement qu’on s’est avisé de leur faire manipuler des textes, d’abord pour les copier, ensuite pour les 
traiter effectivement. Cette évolution s’est traduite dans les langages de programmation, de sorte que seule les plus 
récents d’entre eux sont capables de traiter correctement les chaînes de caractères (PL1, SIMULA, APL). 

 
Comme il est hors de question de privilégier les matières scientifiques par rapport aux 

matières littéraires, cette possibilité de traitement est indispensable. 
 

2. 1. 1. 4. Un langage algorithmique 
 

Le langage à retenir devra être assez puissant pour exprimer des algorithmes de façon 
claire et concise. 
 

Par exemple l'addition de deux vecteurs, ou la recherche du plus grand élément d'une liste 
devraient pouvoir s’écrire en une seule ligne. On distingue nettement de ce point de vue trois générations de langages 
de programmation : 

 
1ère génération : (FORTRAN, COBOL, etc ... ), il faut plusieurs lignes de programme : 
X = A (1) 
D∅ 1 I  = 1, IMAX 

1 IF (X. LT. A (1)) X =A(1) 
 
2ème génération (BASIC, ALGOL, etc...), une seule ligne suffit, mais le principe est le 

même : 
 

X = 1 ; F∅R I = 1 T∅ IMAX D∅  X = MAX (X, A(1)). 
 

3ème génération : (APL) 
 

X ß−− F/ A 
 
2. 1. 1. 5. Un langage unique. 
 

Quand on connaît la multiplicité des variantes d'un même langage selon les constructeurs, on 
comprend les difficultés qui se présentent lorsqu'il s'agit de communiquer des programmes écrits sur des machines 
dif férentes. 

 
 
 

.../... 
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Chaque constructeur veut apporter à FORTRAN ou à COBOL ce qu'il considère comme 
une amélioration, et comme chacun a sa propre conception, les améliorations sont incompatibles entre elles. 

 
Pour remédier à cet état de choses, au moins en ce qui la concerne, l’Education Nationale, 

qui ne veut pas pour autant se lier avec un seul constructeur, a décidé de définir elle-même le langage que les élèves 
du second degré utiliseront, +  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
+ Cette attitude est analogue à celle de la marine américaine, qui a adopté depuis longtemps son propre langage de 
programrmtion, qui et est tenue et n'a pu que s'en féliciter (JOVIAL) 
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CONCLUSION 
 

Arrivés au terme de ce rapport sur la sensibilisation à l'Informatique des élèves du second 
degré, nous constatons que nous n'avons fait qu’une petite partie du chemin et que beaucoup de points restent 
encore dans l’ombre, tant sur le plan des matériels que sur celui des méthodes pédagogiques, de la formation des 
enseignants ou le financement de l'ensemble de l’opération.  Il semble cependant que le processus, soutenu par une 
très ferme volonté, ait d’ores et déjà franchi le seuil d'irréversibilité. 

 
Tous les efforts développés dans la voie de l’insertion pédagogique de l’Informatique vont 

maintenant pouvoir se coordonner et se cristalliser autour de ces premières installations prévues pour la rentrée 
1972 et qui ne font que préfigurer la phase suivante, qui verra la généralisation de l'expérience à tout le territoire, 
jusqu'à ce que la "salle d’Informatique"  devienne aussi familière dans les lycées que la salle de musique, de dessin ou 
de gymnastique. 

 
Bien sûr, on pourra regretter la lenteur de l’Administration à appliquer concrètement des idées 

qui se sont développées depuis un certain temps. On déplorera aussi le poids des structures et des habitudes qui ne 
favorisent pas l’évolution. Mais on reconnaîtra que cette sage lenteur la met à l’abri des modes et des sautes 
d’humeur et lui permet, avec le recul et la sérénité qui conviennent,  de choisir parrmi les multiples sollicitations celles 
qui sont les plus porteuses d'avenir. 

 
Bien plus que la création d’une simple discipline supplémentaire, l’introduction de 

l’Informatique dans l’Enseignement Secondaire représente en effet l'amorce d'un nouvelle conception pédagogique, 
ouvrant la voie vers un système d'enseignement interdisciplinaire moins cloisonné et plus fécond.  

 
Il reste à souhaiter que des crédits suffisants puissent être dégagés pour assurer une transition 

satisfaisante au niveau national et pour permettre en particulier à la Mission à l’Informatique de jouer le rôle 
d’organisation et d’appui technique qui lui revient. 
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